
LA BEAUTÉ 
DP. LA FEMME 
« Pour connaître jusqu'où va. cet attachement 

les femmes a leur beauté, il le faut considérer 
dans les plus retirées et les plu s dévotes. Il y 
an a qui ont renoncé à tous les plaisirs, qui se 
•ont détachées de tous les intérêts du monde, 
qui ne cf- rcherrt à plaire a personne et a qui 
personne ne plaît, mais dans une indifférence 
de toutes choses, elles se flattent secrètement 
de s e trouver encore aimables. 11 y en a d'autres 
qui s'abandonnent ti toutes sortes d'austérités, 
et si par hasard elles se regardent dans un mi­
roir, vous les entendez soupirer de se voir chan­
gées. Elles font avec la dernière ferveur ce qui 
défigure leur visa ce et ne peuvent souffrir la 
vue de leur visage C.6Iigurà. 

» En quelque l'eu qu'une belle personne soit 
retirée, en quelque état qu'elle soit ses appas 
lui seront chers. Ils lui seront cbers dans la 
maladie : et si la maladie va jusqu'à la mort, 
l e dernier soupir est moins pour U perte de 
la' vie que pour celle de la beauté. * 

SAINT EVKEMOND. 

« • ta beauté est une : elle est générale. Quion 
ne nous dise pas nu'elle est arbitraire : si les 
caavages -se cicatrisent le visage, ce n'est pas 

étr; plus beaux, mais au contraire plus 

» Si les Chinois se déforment le nied, ce n'est 
pas qu'on ait dans ce pays une fausse idée de 
la beauté, ro-'is que los hommes ont établi cette 
mode par politique. 

• Si les habitants des Alpes paraissent estimer 
les goitres, croyons que c'est parce qu'ils sont 
communs chez eux. et qu'ils ont affecte d'en 
faire une beauté pour ne pas rougir de ce déiaut 
monstrueux. 

» De même, si nos dames se fardent, ce n'est 
pas qu'elles pensent que la couche de blanc et 
d e r o u g e qu'elles se mettent sur le visage soit 
une beauté réelle : non. elles ne le pensent pas, 
mais elles ressemblent aux habitants des Alpes : 
l a vraie beauté étant fort rare, elles ont mis à 
la mode une beauté factice qui peut être géné­
rale.-* 

RETIF DE LA BRETONNE. 
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POUPETTE 
dame de la 

Croix-Rouge 

les enfants jouent à la guerre ; noble feu. 
Les blessés ionrhent If, sol et les malades 

mettent leur mouchoir autour du cou, en guise 
de foulard valétudinaire,.. 

Poupetle, drapée dans plusieurs essuie-mains, 
la croix rouge tur les sourcils, s'empresse et les 
soigne avec ardeur. 

Un seul traitement pour tous ; une bonne tasse 
'éTElcsca I Poupette tuge, avec'raison, que rien 
ne peut convenir mieux 

i Les blessés, se dU-étte\, ont tssvin tfêtre con-
tolis et remontés; l'exguis~Etesca redonne un 
merveilleux moral. 

m Les malades doivent être tonifiés sans risque 
findi]cst">n : l'exquis Elesca si facile à assi­
miler, qui, jamais, ne fatigue l'estomac ni ne 
constipe, voilà par excellence le déjeuner du 
matin ou le goûter de quatre heures qui convient 
M mon ambulance. » 

BUc'est un plaisir de voir comme ces héroïques 
eomhnltants apprécient l'Elesca de Poupetle. 

m Vive le clown, vive l'Elesca ! » s'écrient-iU, 
prêts a .se faire tuer de nouveau pour lui. 

En f minute, par simple addition d'eau chaude 
VElesca donné une délicieuse tasse de chocolat 
au lait. Béconfortant. il est préparé avec du 
cacao solubilisé, en partie débeurrê, du sucre 
raffiné et du lait écrémé, ce qui en fait un prn-
'auit unique d'une digeslibilité parfaite, qui con­
vient a tous les enfants. 

Tout lacté, tout sucré, tout cuit, tout fait.' le 
ehocolat au lait Elesca est un aliment complet 
'dont les enfants sont gourmands. Plus nourris-
mont qu'un ceuf. léger, digestif, l'Elesca, même 
pris quotidiennement. ne constipe pas. En vente : 
0,35 rétui-tassc, dans toute bonne maison. 

U N E S P É C I A L I T É 
jCftec MALBOROUGH, 59, rue St-Larare, PARIS 

de chics modèles de couture signés 
A des prix accessibles a toutes , 

votre prochain voyage à Paris, passez-y. 

Pensées sur les Femmes 
Iducmxcùex mérite des femmes vis-a-vis de la 

psapeSt des hommes, est d'être jolies, et le plus 
jfmpa plaisir des femmes est de se l'entendre 

Mme D'ARCOUVIIXE. 

LE TROUSSEAU D E S FIANCEES 

De nombreuses jeunes filles, actuellement, s ln-
quietent de préparer leur trousseau et de sa­
voir comment le composer en satisfaisant leur 
coquetterie bien légitime, mais sans dépasser le 
budget délimité pour cet usage ! Monter tout un 
ménage n'est pas une petite affaire à notre épe-

âue, et le trousseau de la jeune fille d'aujour-
"hui est bien différent de celui de n- - grand'-

mères, où le linge persopnet et le linge de mai­
son se chiffrafent par douzaines de pièces, rem­
plissaient de naules armoires et duraient jus­
qu'à la tin de l'existence. 

D'ailleurs, par goût, les jeune» femmes mo­
dernes aiment mieux renouveler plus souvent 
les pièces de leur trousseau, et aux anciennes 
parures de toile elles préfèrent celles, plus sou­
ples, de nansouk, de voile, de cripon ou de 
linon. 

Le style des parures de lingerie; 
Le temps des fanfreluches est passe. La lin­

gerie actuelle est peu volumineuse, plate, droite 
et sobre. La forme Empire domine nour les che­
mises ; les pantalons sont larges tt courts ; :es 
combinaisons sont à peine plus larges que des 
chemises. La une broderie blanche est moins 
en faveur que jadis. La denlelle est peu em­
ployée. On redoute sa fragilité, à la merci d'un 
accroc ou d'un coup de fer malheureux. On la 
remplace rar un tulle alençon beaucoup plus 
résistant, ou un biais de tissu encore moins 
coûteux. 

Les ;« unes filles réservent leurs dentelles de 
famille pour leur robe de mariée, ou bien, quand 
il s'agit de morceaux de moindre importance, 
pour garnir un de ces petite bonnets assortis ou 
non à la chemise de nuit, qui, au réveil, dissi­
mulent le désordre de la chevelure ou la pro­
tège pendant les soins du ménage. Avec un peu 
de satin ou de crêpe, un bout de dentelle, un 
ruban ^e teinte fraîche, on confectionne aisé­
ment soi-même un de ces coquets bonnets rap­
pelant tantôt celui de Charlotte Corday. et tan­
tôt la classique coiffure hollandaise. 

La chemise de nuit est, le plus souvent, de 
forme kimono, toute plate, et quelquefois de la 
forme baby. le haut étant entièrement recou­
vert d'v-e grande berthe plissée. 

Du linge pratique : 
Les parures de linon sont assez rares, car 

le fil est «..evenu une matière précieuse t chère. 
Le tout fil est remplacé souvent par le fil et 
coton, et même par une belle batiste de coton. 

Pour les jours froids, il n'est pas inutile de 
glisser dans le trousseau quelques-unes de ces 
chemises américaines en souple tri>"ot, si chau­
des et ne faisant nulle épaisseur sous la robe. 
C'est à cela que vise surtout là lingerie si fluide 
et si plate. On recherche une ligne aussi fine 
que possible, et il est nécessaire que les des­
sous ne soient point volumineux. On ne veut 
plus de vêtements su superposant i la taille et 
formant épaisseur. Tout part des ênaules et 
contribue n réaliser la silhoucfte rêvée. 

La culotte de jersey remplace quelquefois le 
pantalon de lingerie : c'est un modèle pratique 
et confortable qu'on adopte de plus en plus. 

, f^ |H».rt ft f(\*fipti f r t y m -̂,- . 
La lingerie de couleur ^édwi. bien des fem­

mes modernes : elle "a. conquis sa place ,à_côté . 
de la.. Hn'àerVe Hlan'cfcé.î taJtifburW ctasSWW.^Le«'' 
tonalités favorites sont '. ; rose et le citron, plus 
discrets que le bleu de lin, le rose corail, le 
mauve glycine et l'abricot. Le linge de couleur 
demande peu de -arniture : un Knis de tulle 
blanc double ourle le tissu et fait lec épau-
leltes. Cor il faut avouer eue si la lingerie est 
chère, c'est plutôt en raison du pri- des tissus, 
et non pas à cause de la garniture et de la 
façon, qui sont fort simples. 

La combinaison est la partie la plus fantai­
siste et la plus façonnée du trousseau. Elle 
donne libre cours à la coquetterie des jeunes 
fiancées. Pour accompagner une robe habillée, 
elle sera en salin, en crêpe de chine, en pongée 
de nuance claire. Le corselet est généralement 
en dentelle ocrée ou en chantilly, et visible dans 
l'ouverture d'un corsage, fait office do plastron 
pour en atténuer le décolleté. 

Dans le domaine de la linoerie de soie, le 
crêpe d*» chine, le voile triple, le pongée possè­
dent une tiédeur particulièrement agréable ; ils 
sont parfaitement -'sistants au lavage et ga­
gnent même en souplesse et en moelleux. 

Les mouchoirs brodés richement ou encadrés 
de dentelle, que l'on appelait jadis « mouchoirs 
de bal ». deviennent des objets de vitrine, d'un 
usage très restreint dans la vie courante. Le 
mouchoir en linon de couleur, bordé d'un rou­
leauté en linon blanc ou noir est très répandu. 
II est plus distingué, tout uni. que lorsqu'il s'a-
dorne d'une devise brodée plus ou moins spiri­
tuelle : le mouchoir de fine toile ou de batiste 
s'agrémente d'un ourlet à jour et du chiifre. 

Les vêtements d'intérieur : 

Parmi les parures intimes, on réserve une 
place aux confortables vêtements d'intérieur : 
déshabillés moelleux et douillets, petits paletots 
ou liseuses. Pour la toilette du matin, on voit 
de charmants modèles en zénahcloky de teintes 
douces, comme ce vêlement doit s'enfiler rapi-

Robe d'intérieur en mousseline de laine à rayures, galon fantaisie. — Robe d'intérieur 
en mousseline rose pâle, pan brodée tombant Jusqu'aux hanches. — Elégante robe 
d'intérieur en voile de coton parme. Petite fleurs de tissu :-: :-: :-; :•: :•: 

dément eu-saut du lit, on lui donne une coupe 
aisée e t toute droite, avec de grandes manches 
carrées. On aime également les robes de cham­
bre taillées sur le même patron que celles des 
hommes, c'est-à-dire vastes et droites, avec un 
col châle recouvert de soie du même ton : violet, 
amadou, orange, gris platine. Si la nuance grise 
est choisie, on remplacera la cordelière classi­
que par une chaîne d'acier d'une note plus nou­
velle. 

La robe de chambre en lainage ne saurait 
cependant être portée que dans la plus stricte 
intimité. On fait de très Antilles robes d'inté­
rieur, d'une note qui reste assez simple, en crêpe 
et mousseline de soie, ou en mélangeant un 
crêpe uni à un foulard ou un crêpe imprimé. 
On emploie encore la mousseline de laine, l'in­
dienne, les toiles imprimées et tous les tissus 
de fantaisie pour composer ces petites robes de 
maison, seyantes et pratiques. • 

MARTINE. 

La plus oonnu n'est pus le meilleur. Ce qui 
est vrai pour d'autres articles, ; Test, aussi pour 
les savons en paillettes. Exigez de tous Epi­
ciers et Droguistes « FLOR, savon en pétales », 
produit parfait, indiscutablement français. Le 
paquet, 2 fr. 

RAJEUNIR t 

LA " TRINITÉ DE BEAUTÉ "..... 
La Crème Simon, sa poudre et son savon : 

voilà toute la recette de la jeunesse éternisée. 
Et voici la manière de s'en servir : 

Faire, chaque jour, usage du délicieux savon 
dont la p;.te onctueuse et si fine est un velours, 
une caresse... Puis, sur la peau humide encore 
de l'ablution étendre, doucement mnis large­
ment If Crème incomparable, en effectuant un 
léger massage avec la main nue. Entin essuyer 
délicatement et, sur l'épiderme rénové, pur de 
rougeurs et libéré des petites imperfections dont 
la Crème a fait justice, appliquer la poudre... 
ta poudre Simon, bien entendu ; car, pour obte­
nir la perfection, ici tout se tient et s'enchaîne. 
Un « nuage » suffit : mais on peut aussi poudrer 
abondamment, tant est merveilleusement fine 
cette poudre qui semble un subtil pollen envolé 
d'une, Heur... ^ 

Alors, madame, ce sera vous, ta fleur I Car, 
au possible idéalisée, vous aurez lu séduction 
suprême i teint le plus iur, le plus exquis et 
le plus réel qu'on puisse imaginer... 

DIVERSES PREPARATIONS 
D U MAQUEREAU 

C'est au printemps que ce poisson a acquis 
toute sa grosseur et les bonnes oualités qui le 
font rechercher. Alors, il est plein d'une laitance 
délicate, et sa chair est d'un excellent goût, sans 
être huileuse et, par conséquent, un peu indi­
geste, comme elle l'est chez le maquereau péché 
avant cette époque. Ce poisson n'ayant pas d'é-
cailles, la vivacité de l'œil et la couleur bril­
lante de la peau sont les signes auxquels on 
reconnaît quV est Irais. 

Maquereau grillé. — II est habituellement servi 
avec une sauce à la maître d'hôtel. Voici com­
ment on procède : après avoir vide le poisson 
en ôtant les ouïes, après l'avoir lavé, égoutté et 
essuvé. on le fend par le dos de manière à pra­
tiquer une incision assez profonde, et on le fait 
mariner pendant une heure dans un plat de por­
celaine ou de terre avec de l'huile d'olives, du 
poivre, du sel et quelques branches de persil. 
On fait chauffer un gril qu'on aura frotté d huile, 
et on place le maquereau sur un feu clair ; dès 
qu'il est cuit à point et bien coloré des. deux 
côtés, on le drstse sur un plat qu'on a chauffé 
d'avance et. par l'ouverture pratiquée s-" le dos. 
on introduit, à l'aide d'une cuiller de bois, une 
maître-d'hôte! froide, qui n'est autre chose qu'un 
morceau de beurre frais manié avec un peu de 
persil finement haché, du poivre, du sel et du 
jus de citron. 

On peut aussi, en place de maître-d'hôtel 
froide, servir, soit à part dans une saucière, soit 
sous le poisson hu-même, une sauce au beurre 
chaude, à laquelle on aura également ajouté du 
persil haché et le jus d'un citron. 

Le maquereau grillé est aussi apprêté au 
beurre noir, c'est-à-dire que lorsqu'il a été grillé 
comme il vient d'être dit et qu'il est dressé sur 
le plat, on l'arrose de beurre qu'on a fait fon­
dre et roussir dans la poêle, avec addition de 
persil frit dans ce -urre. Puis on met dans la 
poêle deux cuillerées à bouche rie vinaigre qu'on 
verse bien chaud sur le poisson, mais non sur 
le persil, qui doit rester ce et vert. 

Maquereau à la Bretonne. — On ouvre en 
deux le poisson du côté du dos. sans le séparer, 
et on le saupoudre de farine. On fait fondre du 
beurre dans une poêle, et lorsque ce beurre com­
mence s. prendre le roux blond, on y met le 
maquereau du côté ouvert : quand il est cuit 
de ce côté, on le retourne et, ilors. on ajoute 
dans la poêle une ooignée d'oignons verts cou­
pés en long, qui se cuisent pendant que le ma­
quereau achève sa cuisson. On assaisonne de 
poivre et de sel, puis on dresse le roisson avec 
les oignons sur le plat, et on l'arrose d'une cuil­
lerée de vinaigre qu'on a fait chauffer dans la 
poêle. 

EVELYNE. 
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BABETTE dine chez Lucullus 

(A suivre.) G. F. 
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Vêtement d'intérieur en crépon bleu et crépon imprimé fond bleu, dessins multico­
lores. — Robe d'intérieur en linon, ornée de quelques jours. — Parure de linon jaune 
pâle, jours et motifs de broderie. — Matinée en petit lainage vert vif ; parements blancs 

— Si vous saviez comme j'ai bien dîné hier, 
me confie BABETTE. JEAN a bien raison de 
dire que je suis gourmande, je trouve qu'un 
bon dîner est un chef-d'œuvre, comme un beau 
livre. Seulement, c'est un chef-d'œuvre éphé­
mère tout est là I 

— Et qu'est-ce que vous avez mangé de si bon î 
BABETTE énumère un repas où "e homard à 

l'américaine, le canard rôti, le soufflé, les fruits, 
les vins, les liqueurs constituent autant de mer­
veilles. 

' — A V ! " B A ' B É T T E ' , les bons r£pfc sont tout 
de même, avouez-le. les ennemis des iol.es fem­
mes'. Comment -n'être paa un peu congestionné 
après tout cela sr l'on ajoute la chaleur, l'ani­
mation de la sali". Bien manger et enlaidrr, 
être Lclle et boire de l'eau, voilà deux maux et 
deux biens entre lesquels on doit choisir. J'avoue 
que je sacrifie mon estomac à mon visage. 

Avouez surtout que vous êtes une petite 
sotte, parce que moi j'ai résolu le problème. Je 
manse bien et je garde mon teint. U est vrai 
que je n'emploie que les fards pastels de [SOI R-
JOIS et sa poudre exquise « MON P\BFl'M ». 
de sorte que je demeure aussi fraîch» qu'une 
fleur. Aussi bien, puisque nous parlons cuisine, 
puis-je vous donner cette... recette, conclut en 
riant la jolie gourmande I 
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Notre Courrier 
Nous rappelons aux lectrices de la Page Fémi­

nine qu'elles trouveront sou s cette rubrique des 
réponses à toutes les questions qu'elles voudront 
bien nous poser. La Bédaction met tous ses 
soins à donner les informations le s plus exactes 
et les plus complètes : elle espère pouvoir ren­
dre ainsi quelques services à ses lectrices. 

Ci-dessous quelques réponses à des lettres re­
çues récemment : 

HOGIJETTE. — Le bleu uni, très à la mode, 
est difficile à porter, car il jaunit le teint par 
comparaison. Il convient surtout aux jeunes 
filles. 

MADAME D... — Pour détruire les souris, rien 
ne vaut les grains de blé imprégnés de substan­
ces toxiques, actuellement très répandues dans 
le commerce. 

IL J. — Nous conseillons pour cette garniture 
des bandes de drap vert vif. 

M E N U : DBJEUNE» 

Oreilles de veau à la Poitevine 
Poulet en sauce blanche 

Petits ^ois à l'étouffée 
Crème à la vanille 

RECETTE : 
Oreille de veau à la Poitevine 

Prendre de petites oreilles de veau très ten­
dres. Composer une farce avec du veau, des 
champignons et un neu de jambon. 

Bien i ^yer et faire blanchir les oreilles de 
veau. Ensuite les remplir de la farce que voua 
avez préparée et bien les ficeler. 

Les faire revenir dans du beurre et puis pré­
parer une sauce rousse avec de la farine, un 
oignon, un morceau de beurre et un peu do 
bouillon. 

Faire cuire dans oette sauce les oreilles far­
cies pendant trois heures environ, à feu doux. 

Servir avec quelques brins de persil, sur un 
plat. 

Pour Madame 
L'extirpation violente des. points noirs, abon­

dants sur certains visages, n'est pas sans incon­
vénients : on irrite la peau sans guérir cette 
étrange petite maladie de l'épiderme. Voici une 
formule très act: qui pourra e emplovéa 
avec succès : teinture de romarin, 20 gr.; saU-
cf' ite de litine, 8 gr. : teinture de savon. 50 er.; 
résorcine. 10 gr. : éther acétique, fi gr. Le tout 
sera bien mélangé et on fera une application 
chaque soir. 

Pour le Foyer 
Rien de plus nourrissant et de nlus -sain que 

les œufs bien frais : avec quelques toats grillés 
et beurrés, des œufs à ia coque peuvent suffire 
à un repas léser : on considère, en effet, que la 
valeur alimentaire d'un œuf équivaut à 150 gr. 
de lait ta à 50 gr. de viande. 

Pour les Enfants 
Les chapeaux de ieutre ou de cuir blanc sont 

seyants pou:- les fillettes brunes . ils ont l'in­
convénient de se salir vite. Rappelons à nos 
lectrices quil existe des produits nouveaux pour 
blanchir le daim et le feutre et leur redonner 
Vaspect du neuf. 

SYLVIE 
papote 

— « Tu es sûre, Toinon, qwerte u cinquante} 
àtts ? Ce n'est pas «royable ! » . , , „ , 

— . Si fen. suis sûre ? Elle est de «eau:oup 
plus dgiie que-flia mère. » 
•-— « Et dire que tous ces messieurs lentourent, 
l'admirent et flirtent avec elle !... S'ils le sa-
voient ' » ' „ . , , . „ .. 

— « S'ils -le savaient, ma petite Sylvie, ils laa. 
mireraient encore plus : c'est une des plut belie* 
femmes du ••al. incontestablement. » 

« Elle doit avoir un secret, un élixir de 
Jouvence " » , „ ,. . 

m On dit que c'est à l Epoqualme qu'elle 
doit celte santé, cette .eunesse éternelle. » 

La femme doit craindre plus que tout, le* 
accidents inhérents au retour d'âge. Le corps 
s'empâte, le teint s'altère, l'anémie ou la conges­
tion surviennent et font d'elle une malade vieilli» 
avant l'âge. 

Une cure d'Epoqualine au début du printemps 
assure la ri /ularité des fonctions mensuelles, la 
parfaite circulation du sang et réduit a néant le* 
troubles et angoisser de l'âge critique. 

Toutes pharm.. 7 fr. 75 le flaron. et 1 urgeois, 
pharmacien. 61, avenue des Gobelins, f S fr. lit 

Cure complète : 6 flacons 46 fr. 50 franco. 

Ce que conseille 
votre m é d e c i n . . . 

*prendre une llaaiie chaude aprij le repart 

« T H É DE JOUVENCE 
pris en iniusion après le» repas, 

réKu'ar »e le» Jonctions des R e i l ï S et de U V e m S l e ; 
active U C i r c u l a t i o n d u S a n g ; 
prévient tes ennuis du R e t o u r d'âge) 
3 fr. S O T " P h - et chez M H. CARTER ET. S. r. d— 
Pyramides. Paris. F" 4 .2S. Exiger l* wM T H É . 

NOTRE CAUSERIE SUR LA T.S.F. 
La lampe employée comme amplificateur "basse fréquence à transformateurs 
Mous avons étudié dans notre précédente | intercalés sur des circuits comprenant l'es-

Uiwiiinin l e montage d'une seule lampe com- I paoe filament-grille des lampes. Quant aux 
•ne ampUtuiartrice basse fréquence à trans- | primaires des deux transformateurs suivant 
ftrnœteurrs I ils sont intercalés sur des circuits compre-

S i l'amplification par 
u n e seule lampe n e suf-
ttt pas , o n peut amplifier 
iSjnc u n e seconde lampe, 
l ie courant déjà amplifié 
par la première. 11 suf­
f ira pour cela de rempla-
.irjer le récepteur par l e 

Srknaire d'un second 
•anstformaieur T 1 dont 

l e secondaire sera réuni 
>. la griHe d e cette deu­
x ième lampe. 

De même si deux Ïam­
b e s ne donnent pas une 
amplifioaitvon suffisante. 
on,pourra amplifier de la 
m ê m e manière avec une 
trois ième lampe sur le 
c ircui t pl«Que et sur cette 
lampe o n intercalera le 
téléphone R. 

Une m ê m e batterie d'ac-
«fjBDUiateurs B alimente 
t e s f i laments des 3 lam­
pes , cas fi laments étant 
montés e n parallèle ; le 
IE—UIHX»! est réglé par 
•vm. rtiéoatat A. 

O s plaques des trois 
ï s i g i r i sont al imentées ' 
•••* u n e marne pile C 
^ a , s-radation de l'amplification est appro-
• ! • atrtfiiisilisit la suivante : en supposant que 
lm oBwraière lampe a m p u S e 5 fois, lampli -
Sata ion après la seconde lampe sera d envi-
•Bai 25 et après la troisième lampe 125. 
T i i » résistances apparentes des transforma-
l a m doivent être de l'ordre de grandeur de 
ETrésiatance des circuits sur lesquels ils sont 
EptèrcBlés. Le pj»-madre du premier «anstor-

eat SOT leT circuit formé par • * f f t l f 

tt o semant d o réception et le_détec-
i tmiairiaiTufniirn rr-* 

nant l'espace filament-plaque r; tous cas cir-
suits n'ont pas de oésistance ohmique cons­
tante. 

De la gradation de l'amplification & basse 
fréquence, énoncée plus haut, c'est-à-dire du 
rapport 5 a 25 et 85 à 125, il semble qu'il y 
aurait tout avantage à augmenter indéfini­
ment l'amplification a basse fréquence en 
augmentant le nombre de lampes. C'est là 
une grave erreur. Si l'amplificateur à basse 
fréquence amplifie considérablement les 
r/MTTianta —J~IM jj. r f ^- |<«« dans JeS 

proportions les parasites. Avec une amplifi­
cation plus grande, ces parasites deviennent 
s i intenses qu'ils sont plus gênants qu'Us n e 
le sont avec une amplification plus faible. 
Bien souvent on obtiendra une meilleure au­
dition avec deux lampes basse fréquence 
qu'avec trois lampes. Parfois même une 
seule lampe amplificatrice basse fréquence 
permet d'obtenir une parfaite réception da 
certains postes troublés. 

D'autre part le trop grand nombre de lam­
pes amplificatrices basse fréquence présente 
u n second inconvénient. Les selfs et les ca­
pacités d'enroulements des transformateurs 
Forment un circuit complexe capable d'os­
ciller. Ces oscillations peuvent avoir des fré­
quences musicales ; les télophon 3 sont alors 
p a r c o u r s par des courants périodiques et se 
mettent à chanter. Toute réception devient 
donc impossible. AMATOR. 

T é ^ • • Toas Appareils 
• ••••*• I • Toutes Fournitures 

COLPLEUX Frères, 24, rue Esquermotse. LILLE 

AU RADIO CLUB DU NORD 
Les amateurs de T. S. F. de Roubaix sont 

sont invités à l a causerie que fera M. J Bu-
sac s-ar les circuits d'accord en T. ». F., l e 
samedi 20 mars, à 19 h. 30 a u s iège 6ociai, 55, 
rue Neuve, à Roubaix. 

Par la même occasion, le Radio-Club in­
vite les jeunes gens qui seront bientôt appe­
lés sous les drapeaux à suivre les cou-s da 
préparation militaire qui sont donnés cha­
que semaine au 6iège du Club par des spé­
cialistes de la Radiotélégraphie^ 

Pour tous renseignements, s adresser a i 
Président, M. Elle Dezaeytydt. 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO-PARIS. — 17. — W_5;, S0.1.,'- Gr%no?î' 

paso doble ; «. Mon seul esvoir. »»!» ; a. Al. 
mant la rose, aolo A© violon : t. A u t P * ea,^* '• 
5. AiHJaotlno : 6. Menuet solo a» Tiolonctlte ; 
7 Me TOicl cusofleur. «w-trot ; 8. Antar, trio ; 
S Impromptu. » l o de piano : ta ,T"5«o J*»1 *>»J-
ser : il . Les Militons d'Arlexruln. violon; ta Tam­
bourin : l a Propos berceur. vlo'.onceUe ; U. Un 
Kc: • sur l isterai ; 15r Pas «ur U bouche. — 
18 n. 45 • 1. Scherzo : ». Note» sur la littérature ; 
3 Fidélité ; *. One pa«» de^»«ne Raymonde Ma-
ehard ; S. Andante de concerto, violon ; 8. L'i­
vrogne et sa femme ; 7. Toute une hlstoli^chaEt; 
8. î ) Eternelle histoire d amonr ; « <5»***» 

jm* " m V j e t a i rTiint- Î ' 9 - L'oral*» ftmàfa 

de ma belle-mère : 10. Ça t chant ; 11. Pourquoi 
m'avoir dit t, chant ; 12. Romance, violon. — 
20 h. 30. concert. 

DAVENTRY. — 17. — 11 a 13 heu: s : Quatuor. 
— 13 heures r Récital d'orgue (Londres). — 
ta h. 15 : Récital d'orgue. — 18 heures : concert. 
— 19 h. 25 : Kccltal Weber. — la h. 40 : Cau­
serie. — 20 h. 05 .- Concert irlandais. — 21 h. 15 
à Si h. 45 : Concert irlandais. — 23 à 21 heures 
Danses. 

BELGIQUE. — 17. — 90 h. 30 : Essai de radio­
diffusion du concert donia dais la salle <"J la 
Société Royale d Zoologie a Anvers • 1. Ronde 
wallonne ; 2- Concerto n. 4 pour piano ; 3. Pal-
lleter. poème symphontquo ; 4. La Cathédrale 
engloutie ; Jeux d'eau ; Etude en forme de 
valse ; 5. Deux danses flamandes. 

UNION DES AMICALES 
LAÏQUES DU NORD 

Le bureau de l'Union et les bureaux d'arrnn-
dissement tiendront réunion dimanche prochain 
21 mars, a 10 heures très précises, au siège so­
cial, place Sébastopol, a Lille. 

A l'ordre du jour : Fête lédérle de Douai; Con­
vocation et ordre du jour de l'assemblée géné­
rale de Douai ; Subventions rnunieipales ; com­
missions <ie l'Union : Questions diverses : Exa­
men dts propositions de récompenses pour la 
promotion de Douai. 

L'ŒUVRE DE L'OFFICE 
DÉPARTEMENTAL 

DE PLACEMENT DU NORD 
La Commission Administrative de l'Office dé­

partemental de placement du Nord 6'est réunie 
le 15 mars à Lille, dans le bureau de M. Lévê-
<jue inspecteur du travail, directeur de l'Office, 
sous la présidence de M. Boulin, inspecteur di-
visionnaire du travail, chef de l'Office Régional-
de placement. 

Etaient présents : MM. Coppeaux, députe, 
maire ce Fourmies, conseiller général ; Letebvr» 
conseiller municipal de Roubaix conseiller gé­
néral : Degouy, président de la Chambre Syn­
dicale des fabricants de toile de Lille ; Valde-
Uèvre, membre de la Chambre de Commerce de 
Lflle : Huvghe, secrétaire de l'Union départe­
mentale des syndicats ouvriers ; Paquet, secré­
taire du syndicat e u Bâtiment de Tourcoing ; 
Guilloton. secrétaire du syndicat du bâtiment de 
Lille ; Mlle Vion. secrétaire de l'Union des Syn­
dicats féminins de Lflle : M. Leveque, directeur 
de l'Office Départemental de Placement. 

La Commission a examiné le rapport établi 
ja!_Lgyomi* nm 1* «T*"-—•-—-» *m OI-. 

fices et bureaux municipaux de placement du 
Nord pencant l'année 1925. 

Ce rapport indique que les Offices publics de 
Placement ont piacé pendant l'année écoulée 
18.445 ouvriers se répartissant comme suit : 

Office Départemental du Nord, à Lille. 7.859 
Bureau municipal de Roubaix . . . 1.715 

id Dunkerque . . 1.616 
id". Maubeuge . . 1.537 
id. Douai . . . . 1.080 
id. Valenciennes . 923 

Jd. Cambrai . . . 753 
id Tourcoing . -• • 645 
'id! Saint-Amand . 290 
id. Caudry. . . . 61 
id'. Fourmies. . . 93 

Office Mari tune de Dunkerque . . t 1.869 
Total. . . 18.445 

En ce qui concerne plus particulièrement 
l'agriculture, les Offices de placement ont procu­
ré du travail a 800 ouvriers agricoles dont 384 
Français, 323 Belges et 93 Polonais. 

En dehors du placement proprement dit, l'Of­
fice Départemental de Placement est chargé de 
viser les certificats de travail des-ouvriers étran­
gers qui sont tenus de faire renouveltr leur 
carte d identité en vertu des dispositions du dé­
cret du 25 octobre 1924. C'est ainsi qu'en 1925, 
'le Directeur de l'Office départemental a visé 
26.422 certificats, dont 23.725 pour les ouvriers 
belges. 

Après avoir examiné ce rapport, la Commis­
sion Administrative a étudié les dispositions d u 
décret du 8 mars 1936 rendu en exécution de la 
loi du 2 février 1925 oui oblige toutes les com­
munes avant une population égale ou supérieure 
n in.000 habitants, a créer un Bureau Municipal 
de Placement placé sous le contrôle d'une Com­
mission paritaire. La Commission a émis le vœu 
que toutes les villes d*s environs de LiTle cen­
tralisent leurs efforts et se relient à l'Office Dé­
partemental et Municipal de Lflle. La Commis-

, à o n désireuse de voir l'œuvre de placement 
peendae encore plus d'extension, a émis le vœu 
crue M. Leveque fasse de la publicité au moyen 
d'affiches ou de panneaux réclamas. 

Les bureaux de l'Office Départemental de Pla­
cement situés 28. rue Léon-GambeUa, a Lille, 
téléphone 3.47. sont ouverts de 9 heures a midi 
et de 14 a 16 heures. Les employeurs ont tout 
intérêt a s'v adresser pour se procurer la mata-
d'œuwre qiri leur est nécessaire et les ouvriers y 
trouvent un emploi plus facilement qu'en se pré­
sentant directement rttns Tes usines et entre­
prises. Le «cariée est *rpnT——""•"' 
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Réclamez des billets de la grande 
Loterie de l'Association Profes­
sionnelle des Journalistes du 
Nord à tous nos vendeurs et 
dépositaires. 
Gros lots : 50.000 francs et 
10.000 francs. Nombreux autres 
lots importants. 

CONGRES NATIONAL 
DES MUTILES DU TRAVAIL) 

Toulouse 15 mars. — Toujours un temps admi­
rable. Samedi soir. Gros, députe de Vaucluae, rap. 
porteur da projet de refonte de la loi de 1898, ai 
développé longuement devant le Congrès le projet 
qu'il pense défendre devant la Chambre. Le Con­
gres l'a applaudi chaleureusement. -

A signaler aussi <me le Congrès s'est prononce 
pour l'assimllaUon des victimes du travail d*yani 
1898 en premier Heu et le plus rapidement P***1";" 

Dne réception des Congressistes a eu U»u*'fjrî; 
pltola. mairie de Toulouse. Le maire de Toulon" 
leur a soubalté la bienvenue. Le secrétaire leaerai 
Mai-set lui a répondu en termes excellents. 

Dimanche uns grande réunion publwue a ets 
tenue «aile de* Jacobins et une manifestation Im­
portante s'est déroulée daas les rues de l» nue. Las 
Gogressiste* se sont rendus * la Préfecture pour * 
déposer leurs revendlcaUons Enfin, un banque* 
fraternel et déinoeaattque a été organisé par M 

ggreapemeut j le la B»4>*»*GarajUia. 

iol.es

